
Q
uel est le point commun entre des 

projets tels que Mars Express, le 

VLTI, Cryosat ou encore ALMA ? 

Les hommes et les femmes qui 

sont derrière ces derniers : ces scientifiques, 

ces ingénieurs et ces techniciens qui les ont 

pensés, étudiés, réalisés, testés, validés avant 

de les mettre en œuvre et de contribuer à 

l’avancée de la Science.

Qu’est-ce qu’un projet réussi sinon celui dont 

les objectifs techniques et scientifiques sont 

atteints dans les temps et budgets impartis ? 

Le Master OSAE est une introduction à 

l’ingénierie système qui est garante de cette 

réussite. A tous les niveaux celle-ci guide les 

choix avec pour seule finalité que les besoins 

initiaux soient satisfaits

Il n’y a pas de voie privilégiée pour devenir 

ingénieur système. Une expérience 

professionnelle significative est requise et il 

faut savoir saisir les opportunités quand elles 

se présentent. En cela le réseau AMOSAE 

constitue une aide précieuse.

Les secteurs du spatial et de l’astronomie 

sont restreints et nous y avons de nombreux 

contacts. Plusieurs d’entre nous y ont trouvés 

leur premier emploi grâce aux réseaux 

combinés du Master et de l’Association.

Alors n’hésitez pas, que vous ayez des 

questions techniques ou que vous cherchiez 

un contact, pensez à AMOSAE !

Bonne lecture !

OSAEment vôtre,
Le Comité de rédaction

Nous vous rappelons l’adresse officielle du site 
Internet de l’Association : http://www.osae.fr/
et du forum : http://forum.osae.fr/
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Journal inter-promo des actuels et anciens étudiants du Master OSAE

L’Association du Master OSAE souffle sa 1ère bougie !

Dans le premier numéro, nous vous annoncions la naissance de AMOSAE.
Le bébé a fait ses premiers pas ...

L
’année 2005 a été riche en événements pour l’Association.  Il 
y a eu d’abord la remise du premier numéro de First Contact 
à l’ensemble des OSAEéns pour renouer le contact avec tous. 
En avril, une base de données est constituée. La poursuite des 

démarches administratives a conduit à l’obtention d’un numéro SIRET. Ce 
dernier a permis à l’Association d’acquérir son nom de domaine en .fr. 
La suite logique a été la mise en ligne du site Internet sur www.osae.fr et 
l’ouverture officielle du forum.

Grâce au forum de discussions de plus en plus actif, l’Association assure 
sa mission de liaison inter-promotions.  De plus, les traditionnelles soirées 
organisées en 2004-2005 ont permis aux anciens de faire connaissance 
avec les «Poussières d’Etoiles» de la promotion Stardust (2004-2005).

Cette année, nous allons plus loin en participant activemement à l’accueil 
des nouveaux étudiants en septembre. La famille OSAE a désormais son 
rendez-vous champêtre : un grand pique-nique, agrémenté de jeux en tous 
genres et suivi d’une soirée à thème. Ces actions vont, nous l’espérons, 
mieux nous faire connaître auprès des étudiants et des anciens.

AMOSAE achève sa première année d’existence avec de nombreux projets 
et idées à développer dans ses cartons. Les demandes de subventions 
obtiendront, souhaitons-le, les réponses positives pour la poursuite de 
ces projets. Mais c’est grâce à ses membres que notre Association 
continuera de vivre et grandir. C’est vous qui apportez les idées et l’énergie 
nécessaires.
Alors pourquoi ne pas prendre la relève lors des élections de renouvellement 
du CA et du bureau qui auront lieu lors de l’Assemblée Générale en 
octobre.

On compte sur vous ! Rejoignez-nous vite sur le forum !
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ACTUALITE DU SECTEUR SPATIAL

Alors que les inquiétudes sur Discovery lors de la mission STS-114 
de la navette risquent d’accélérer un peu plus la fin de ce programme 
vieux de près de trente ans, le programme « Space Vision » de la NASA 
(Moon, Mars and Beyond) semble entrer dans une phase concrète 
avec une possible annonce de la réalisation d’une base lunaire pour la 
prochaine décennie. L’augmentation de 5,7% du budget de la NASA 
en 2005 confirme la volonté américaine de réaliser leurs nouveaux 
objectifs de conquête.

Dans le même temps, la Chine devrait renvoyer dans l’espace deux 
taïkonautes à la fin de l’année. Cette nouvelle mission confirme égale-
ment la volonté chinoise de devenir un acteur incontournable du sec-
teur spatial.

En Europe, la Commission Européenne prend désormais en compte 
le spatial comme un élément de supériorité stratégique (comme le 
font les USA depuis longtemps). Le programme civil Galiléo décidé en 
2004 constitue le programme le plus important de l’Europe spatiale, 
depuis Ariane. Mais le retard reste grand face aux Etats-Unis qui res-
tent inégalés sur le plan du renseignement malgré les efforts cumulés 
des nations européennes.

Enfin, après les succès de SpaceShipOne en 2004, les annonces d’in-
tention dans le domaine du tourisme spatial se sont multipliées en dé-
but d’année. Certains comme la société AeraSpaceTours annoncent 
même un premier vol commercial pour la fin de l’année 2006 !

Principaux faits marquants en 2005

Budgets 2005 des agences spatiales
(en milliard d’euros*)

USA :
 26 avril 
2005 : 
lancement 
par une 
fusée 
Zenith-3SL 
(Sea Launch) 
de Spaceway1 
(6 080 kg).
 4 juillet 2005 : 
succès de la mission Deep 
Impact après l’observation par 
cette sonde du résultat de l’im-
pact d’un projectile de 372 kg à 
la surface de la comète Tempel1.
 9 août 2005 : soulagement lors 
de l’atterrissage réussi de la navette 
Discovery. La NASA était préoccupée 
depuis l’accident de Columbia en 
février 2003.
 15 août 2005 : lancement de Mars 
Reconnaissance Orbiter à destination 
de la Planète Rouge.

Europe :

 23 mai 2005 : 
la Commission 
Européenne publie 

la liste de ses priorités 
spatiales : Galiléo, GMES.
 1er juillet 2005 : 
finalisation de la fusion 
entre Alcatel-Space 
et Alenia. Avec un 
chiffre d’affaires 
de 1,8 milliards 

d’euros, le groupe 
Alcatel Alenia Space 

est désormais au 3ème 
rang mondial sur le 
marché des satellites.
 2 août 2005 : arrivée 
du 1er satellite Galiléo à 

l’ESTEC pour une série de 
tests. Lancement prévu pour la fin 

de l’année.
 11 août 2005 : lancement par une 

Ariane 5 Générique de IPStar, plus lourd 
satellite de telecom jamais lancé (6 500 kg).

Inde :
 5 mai 2005 : 
l’nde lance son plus 
lourd satellite de télédétection, 
Cartosat1 (1 560 kg).

Spatial non-gouvernemental :
 21 juin 2005 : Echec pour la Planetary Society lors de la mise en orbite de Cosmos-1, le premier projet privé de voile solaire lancé depuis un sous-marin russe en mer baltique.

2,98 (+10,3%)

13 (+5,7%)

0,58

* Le taux de change utilisé ici est celui en vigueur au mois d’août 2005, soit 1 $=0.8 Euros

1,7 (+0,12%) contribution de la France dans le budget de l’ESA incluse



ACTUALITE DU SECTEUR SPATIAL DEUX YGT A L’ESTEC ...
Depuis la création du Master OSAE de nombreux étudiants ont réalisé un stage ou un YGT à l’ESTEC. 
Ce centre de l’Agence Spatiale Européenne est en charge du développement, de l’intégration et des 
tests de satellites. Cette année est marquée par la présence de 2 YGT venant des promos Emilie et 
Intégraal. Ils nous présentent leurs activités. Mais, avant tout, qu’est-ce qu’un YGT ? Et comment pos-
tuler ?

Charges utiles pour les télécommunications – Emmanuel

«J’ai complété la formation du Master OSAE par un Mastère Spécialisé 
en radiocommunications à Télécom Paris (ENST). Aujourd’hui, j’effectue 
un YGT au sein de la Division Charges Utiles Radiofréquences. Celle-ci 
est en charge de la R&D et du support de projets tels que les futurs 
satellites de télécommunications et certaines missions radar (synthèse 
d’ouverture ou altimétrie).
Mon travail consiste à comparer les performances de différents types de 
charges utiles destinées à fournir des services multimédia (télévision, té-
léphonie mobile et Internet). Celles-ci embarquent maintenant plusieurs 
dizaines d’amplificateurs de puissance. Leurs antennes peuvent émettre 
jusqu’à une centaine de faisceaux afin d’améliorer la couverture et les 
débits offerts aux utilisateurs du système.
Les outils utilisés dans le cadre de ce projet sont Matlab-Simulink, ADS 
Ptolemy, et parfois C. L’intérêt de ce sujet est de tenter de répondre à 
la fois aux besoins système de haut niveau mais aussi d’aider à l’optimi-
sation des sous-systèmes de la charge utile. Ce projet inclut aussi une 
validation des architectures simulées. Des tests sur une charge utile sim-
plifiée dans la chambre anéchoïde de l’ESTEC sont prévus.»
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Analyse de mission – Olivier

«Les YGT ne sont pas réservés aux seuls jeunes diplômés, la preuve : 
après 20 mois de CDD au Laboratoire de Météorologie Dynamique (Eco-
le Polytechnique) en tant qu’ingénieur traitement de données satellites, 
me voici à l’ESA.
Au sein de la Division Observation de la Terre, j’apporte mon expertise 
aux missions en cours et à venir en terme d’Analyse de Mission. Ce poste 
me donne la chance de me familiariser avec de nombreux aspects du 
métier en ne restant pas cantonné à un seul sujet ou projet. En voici deux 
exemples.
= Sentinel-1 : radar à synthèse d’ouverture en pré-phase A. En liaison 
avec le chef de projet, j’étudie les profils orbitaux de la mission et je sélec-
tionne les fauchées de l’instrument satisfaisant les spécifications. Pour 
cela, j’ai réalisé un simulateur utilisant des librairies développées au sein 
de l’équipe et je conçois de nouveaux algorithmes.
= SMOS : mission dédiée à l’étude du cycle de l’eau en phase C/D. Son 
instrument unique consiste en une antenne de 69 récepteurs disposés 
en Y. J’étudie l’impact des écarts à la géométrie idéale sur le bilan de 
performance. Je peux ainsi affiner les spécifications techniques liées à 
sa réalisation.
J’ai une grande liberté quant aux outils à utiliser, aussi ceux-ci sont très 
variés : C, Matlab, Scilab, Excel, Gnuplot, scripts shell, ...
J’étudie l’impact des défauts géométriques de l’antenne sur le bilan ra-
diométrique. Cela me permettra ainsi d’affiner les spécifications techni-
ques de celle-ci.»

Envie d’en savoir plus ? 
Le dossier complet sur 

www.osae.fr
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Emmanuel Braunschvig
(IntéGraal)

Olivier Maury 
(Emilie)

Alphabus

SMOS

Le programme YGT

Le programme YGT (Young Graduate Trainee) a été développé par l’ESA 
pour encourager les jeunes ingénieurs à travailler dans le secteur spatial. 
Il est ouvert aux jeunes diplômés (minimum bac +5), mais aussi à ceux 
ayant jusqu’à 2-3 ans d’expérience professionnelle.

Le YGT consiste en un contrat d’un an non renouvelable. Toutefois, pour 
les femmes, le contrat peut être prolongé d’un an dans le cadre du pro-
gramme NOW (New Opportunities for Women).

Faire un YGT est un avantage pour travailler par la suite à l’ESA, soit en 
sous-traitance, soit en tant que salarié. Toutefois, il faut savoir que les 
postes permanents ouverts à l’ESA requièrent en général un minimum 
de 3 ans d’expérience professionnelle.

En juin 2005, l’ESTEC comptait 89 YGT pour 1074 salariés.

Le processus de recrutement

Attention, la patience est de rigueur : au minimum six mois peuvent sépa-
rer l’envoi de votre candidature de la signature du contrat !

= Octobre, année N : publication de la liste des sujets pour tous les cen-
tres de l’ESA, exclusivement sur le Web.
= Novembre, année N : clôture des candidatures en ligne (formulaire 
électronique + CV + lettre de motivation).
= Janvier, année N+1 : entretien à l’ESTEC. D’une durée de 30 minutes 
environ, il est surtout centré sur la compréhension des techniques ren-
contrées lors des stages ou des projets et leur adéquation avec le poste 
proposé. La motivation et la connaissance de l’ESA sont aussi évaluées.
= Février, année N+1 : réponse définitive de l’ESA.
= Entre avril et juillet, année N+1 : début du contrat d’un an.

Etre capable de communiquer en anglais est requis pour faire un YGT.



ACTUALITE DU SECTEUR ASTRONOMIQUE

De plus en plus grands, de plus en plus performants, les téléscopes au 
sol rivalisent avec les systèmes d’observation spatiaux. 
Hubble n’a plus le monopole des découvertes aux longueurs d’ondes 
optique et proche IR.
Grâce à l’interférométrie, à l’optique adaptative et aux techniques per-

mettant de fabriquer des miroirs toujours plus grands, une exoplanète 
est découverte chaque mois en moyenne dans un des grands Observa-
toires terrestres.

Quelles sont les principales nouveautés à signaler dans ce domaine ?

La Silla et Paranal ne font plus qu’Un !

Le 1er Février 2005, ces deux observatoires de l’ESO ont fusionné en 
un seul, le ‘La Silla Paranal Observatory’.
Cette manoeuvre doit permettre une meilleure gestion des divers pro-
jets et ressources des deux Observatoires.

Le plus grand téléscope du monde !...

Le SALT, South African Large Telescope, sera le plus grand téléscope 
du monde lorsqu’il sera achevé, en novembre 2005. Son miroir hexa-
gonal mesurera 11m de diamètre.
Ce téléscope, situé au SAAO (South African Astronomical Observa-
tory) à côté de Sutherland, est le résultat d’un partenariat entre l’Afri-
que du Sud, l’Allemagne, la Pologne, les USA, la Nouvelle-Zélande et le 
Royaume Uni.

... mais la relève est assurée !

Le 1er des 7 miroirs de 8,40 m du futur Giant Magellan Telescope 
vient d’être fondu au Steward Observatory Mirror Lab cet été (mi-
juillet). Première lumière prévue du GMT : 2016. Affaire à suivre !

Deuxième Téléscope Auxiliaire au VLT !

Début Février 2005, les 2 AT (Auxiliary Telescopes, 1,8m) ont réalisé 
avec succès leurs premières observations interférométriques.
Dès le 1er Octobre 2005, ces 2 téléscopes seront ouverts à la com-
munauté des Astronomes pour des observations de routine avec l’ins-
trument MIDI.
D’ici la fin 2006, l’Observatoire de Paranal disposera de 4 AT.

La première image d’une exo-planète !

Des observations réalisées avec NACO au VLT (Téléscope Yepun) en 
Avril 2004, Février et Mars 2005, ont permis aux Astronomes de con-
firmer que cette image était bien celle d’une exo-planète, compagnon 
d’une naine brune.
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ACTUALITE DU SECTEUR ASTRONOMIQUE L’EXPERIENCE D’UN ANCIEN

LE PROJET CALAS

Sylvain effectue depuis Septembre 2003 une thèse à l’Observatoire Midi-Pyrénées. Il nous en dit un peu plus ....

Qu’est-ce que CALAS?

CALAS est l’acronyme de ‘Camera for the Large Scales of the solar sur-
face’.
Il s’agit d’une caméra grand champ (10’x10’) destinée à être installée à 
la Lunette Jean Rösch (LJR) de l’Observatoire du Pic du Midi. Son objectif 
est d’étudier l’origine de la supergranulation (structures dynamiques à 
l’échelle de 30 000 km à la surface solaire), toujours controversée, à 
l’aide d’observations à haute résolution spatiale. Le but est d’observer un 
grand nombre de supergranules simultanément tout en ayant accès au 
comportement des granules (echelle de 1 000 km).
Mon travail au sein de ce projet consiste à m’occuper de la réalisation 
technique de CALAS, en particulier les aspects conception opto-mécani-
que, intégration sur l’instrument existant, interface de contrôle et d’acqui-
sition et enfin acquisitions et observations proprement dites.

CMOS vs CCD

Pour cette caméra le choix technologique s’est porté vers un capteur 
CMOS. Certes les CMOS sont encore un peu moins sensibles que les 
CCD, mais le fort flux lumineux disponible derrière l’instrument et surtout 
leur facilité de lecture ont fait pencher la balance vers cette technologie. 
Le capteur (IBIS16 de la firme belge FillFactory) est donc un 16 Méga-
pixels (4000x4000 pixels) de 48mm de côté, piloté par un controleur 
‘fait-maison’ (par Francis Beigbeder, du GIGT: Groupe d’Instrumentation 
des GrandsTélescopes). Il est lu par une carte d’acquisition de la firme 
canadienne CORECO.

Où en est-on?

Un certain retard a été accumulé, notamment du fait que certains in-
tervenants étaient impliqués dans les projets des spectropolarimètres 
ESPADONS et NARVAL qui eux-mêmes avaient pris du retard. Néan-
moins début 2005 la conception optique a été finalisée et la plupart des 
éléments ont été reçus. Restent les premiers essais qui ont eu lieu en 
principe cet été (à l’heure où vous lisez cette lettre) pour une exploitation 
scientifique débutant sans doute fin 2005.
Enfin on peut mentionner le budget global, d’environ 170 kE, qui classe 
cet instrumentation dans la catégorie des petits projets.

Ca envoie du gros!

16 Mpixels codés sur 16 bits (14 bits utiles) donnent une image de 32 
Mo. Certes les images nocturnes de MEGACAM en comparaison font 
figure de colosse (400 Mpixels!) mais le but de CALAS est de réaliser un 
très grand nombre d’images (environ 2 à 2.4 img/sec), conduisant à des 
taux de près de 300 Go/h... ce qui pose un bon défi (et encore des ques-
tions) pour ce qui est de l’archivage des données... et de leur traitement.
Pourquoi un tel rythme de prises de vues? Tout simplement pour suivre 
au mieux la dynamique des granules (leur ‘durée de vie’ est de l’ordre 
de 5 minutes) et également pour avoir le plus grand nombre d’images 
possible conduisant à une bonne reconstitution des données face aux 
déformations de la turbulence. 
En contrepartie, seules seront archivées et traitées les meilleures don-
nées, lorsque les conditions de seeing aboutissent à des observations 
à la limite de diffraction de la lunette, quelques dizaines de jours par an. 
L’archivage représentera entre 10 et 20 To chaque année.

Lunette Jean Rösch en observation

Tête de la caméra CALAS avec son capteur CMOS 4k x 4k

Dessin des deux voies optiques (2 caméras CALAS) 
prochainement installées à la Lunette Jean Rösch

Dans OSAE, il y a Espace certes, mais aussi Astronomie... et qui dit Astronomie ne signifie pas nécessairement observations de nuit puisque de 
nombreux sites d’observation se consacrent à l’étude du Soleil. C’est dans ce cadre que s’inscrit le sujet de la thèse que je réalise en ce moment à 
l’Observatoire Midi-Pyrénées sur le projet CALAS, entre le site de Tarbes et l’Observatoire du Pic du Midi.
Voici donc un petit topo à mi-parcours de cette thèse financée par une bourse BDI (Bourse Docteur Ingénieur) et trouvée grâce à mon ami co-pro-
moïste Christophe Leroy (Aaaaaah, l’importance du réseau ! :-) ).
Cette thèse s’est finalement transformée en deux avec une partie ‘traitement d’images’ confiée à mon collègue Ruben Tkaczuk et une partie ‘instru-
mentation’ que je réalise.

Envie d’en savoir plus ? 
http://bass2000.bagn.obs-mip.fr/rondi/

Sylvain Rondi 
(Emilie)



CHRONIQUES DE STAGIAIRES
Sophie Jacquinod et Guillaume Denby-Wilkes de la promotion Stardust (2004-2005) effectuent leurs stages 
respectivement à l’Observatoire de Genève et à l’Observatoire Keck. Ils nous racontent ...

Coup de téléphone entre Sophie – option instrumentation - (Genève) et Guillaume – option numérique - (Hawai’i)

Guillaume : « Coucou Soph, alors sur quoi travailles-tu pendant  ton stage 
a l’observatoire de Genève ? »

Sophie : « Et bien, je réalise un programme avec le langage interprété 
Yorick (langage similaire à IDL) qui simule une observation VLTI avec le 
système PRIMA – Phase Referenced Imaging and Micro-arcsecond As-
trometry – dans le cas d’une étoile possédant une planète. Je dois simu-
ler le mouvement astrométrique global du système, c’est à dire prendre 
en compte le mouvement orbital, mais aussi le mouvement propre et le 
mouvement parallactique de l’étoile. Je dois aussi simuler les paramètres 
observationels obtenus (délais : Optical Path Difference et les différences 
d’OPD obtenues avec le système de ligne à retard différentiel de PRIMA) 
en prenant en compte les erreurs de mesures et instrumentales. Puis 
finalement le simulateur doit aussi «réduire les données» et ajuster les 
paramètres du système. L’idée de ce simulateur est de disposer d’un 
outil de travail modulaire permettant entre autres d’optimiser les stra-
tégies d’observations ainsi que certains aspects liés à la réduction des 
données. »

Sophie : « Et toi tu bosses sur quoi alors ? »

Guillaume : « En fait je travaille sur l’automatisation des procédures d’ali-
gnements de l’interféromètre du Keck. Ce dernier utilise des miroirs 
pour guider les faisceaux qui sortent de Keck I et Keck II et il faut aligner 
les miroirs pour que la lumière qui sort des télescopes arrive au sous-
sol dans le système interférométrique. Il s’agit de programmation objet 
en Python avec du temps réel. »

Guillaume : « Et tu utilises beaucoup les cours du Master ? »

Sophie : « J’utilise les cours d’informatique pour tout ce qui est pro-
grammation mais aussi les cours de traitement du signal pour l’ajuste-
ment des paramètres.  Pour comprendre le fonctionnement de PRIMA, 
les cours d’interférométrie m’ont été très utiles. Et les cours d’astrono-
mie m’ont aidée pour tout ce qui concerne le calcul de la position et du 
mouvement des étoiles. »

Sophie : « Et toi ? »

Guillaume : « Le principal aspect de la formation que j’utilise c’est la 
programmation objet. Tout ce qui concerne la vision système, la mise 
en place des classes et héritages. J’utilise aussi les cours d’optique de 
Guy Perrin en ce qui concerne l’interférométrie. Mais pour le reste, j’ap-
prends sur place car le système est propre au Keck. J’ai donné de mes 
nouvelles à Guy Perrin car j’ai travaillé pour lui avant de partir en stage 
et 2 semaines pendant le run ‘OHANA. »

Guillaume : « Tu communiques beaucoup avec ton parrain ? »

Sophie : « En fait, j’ai écrit à mon parrain F. Rouesnel  plusieurs fois afin 
de faire le point à chaque étape importante de mon stage. Je lui ai aussi 
demandé plusieurs fois conseil. »

Guillaume : « Et sinon quand tu as des problèmes, tu as l’opportunité de 
communiquer avec des personnes de la promo ? »

Sophie : « Oui, sans soucis, je mets un message sur le forum ou je 
téléphone. J’ai même pu discuter et bénéficier des conseils d’ anciens 
grâce au forum OSAE. Je dois dire que c’est assez génial de pouvoir 
profiter de leur expérience et même de leur aide grâce à l’association 
du Master OSAE et tous les liens qu’elle permet d’avoir. »

Sophie : « Dis, tu ne te sens pas trop seul à l’autre bout du monde ? »

Guillaume : « Non, ça va car comme toi j’utilise énormement le forum 
du Master pour rester en contact et prendre des nouvelles de tout le 
monde. J’utilise tous les jours Skype pour appeler ma famille et mes amis 
en France et c’est gratuit de PC à PC donc j’en profite.
Et puis je découvre les coutumes locales – danse, nourriture, fêtes … 
– et  je visite chacune des plages d’Hawai’i donc je n’ai pas le temps de 
m’ennuyer. Par contre, je n’ai pas eu l’occasion de croiser ni Magnum, 
ni Higgins. »

Guillaume : « Au fait, pas de marmotte qui met le chocolat dans le papier 
d’alu ? »

Sophie : « Non, j’ai juste rencontré la vache Milka et je crois que j’ai pris 
un petit peu l’accceeennnt  suiiissssseeee ! » 



LE WEB DE L’ASSOC’ ...

... ET LE FORUM OSAE

Le Forum OSAE est un moyen privilégié de garder le contact 
et de communiquer entre OSAEéns de tous âges et de toutes 
régions.
Mais c’est aussi bien plus ! Vous y trouvez :
= Des forums de discussions générales, pour parler de tout et 
de rien, de sujets sérieux ou complètement délirants, ou pour 
annoncer la prochaine soirée OSAE.
= Des forums «privés» par promotion, pour discuter de petits 
secrets internes à chaque promo.
= Des forums accessibles par des groupes formés pour des 
occasions bien particulières, le comité de rédaction de ce jour-
nal par exemple.
= Un forum «Emploi» réservé aux membres (ayant cotisé). De 
nombreuses offres paraissent au rythme des opportunités, et 
ont déjà permis à des OSAEéns de trouver un emploi !
= Une loterie avec des étoiles à gagner. Les étoiles se gagnent 
aussi en postant des messages.
= Des «Rabbistoshi», des petits animaux de compagnie vir-
tuels à élever et nourrir, pour dépenser ses étoiles ! Ils sont 
fous ces OSAEéns !!
= Un annuaire de liens vers les ressources du web en informa-
tique, physique, électronique, etc.

= Une page de liens professionnels et personnels
= Un forum, décrit en détails dans le paragraphe 
suivant.
= Une partie réservée aux membres de l’Associa-
tion. Ils y trouvent un accès à leurs profil et données 
personnelles, un moteur de recherche interne, un 
annuaire des membres.
= Une partie réservée au Conseil d’Administration.

Cette liste est loin d’être exhaustive, le site Internet 
osae.fr ne demande qu’à être exploré. Alors allez-y 
sans plus tarder et n’hésitez pas à nous faire part 
de vos remarques et idées ! 
Ce site Internet est avant tout le vôtre !

AMOSAE a désormais son site web : http://www.osae.fr

Sur ce site vous trouvez 
= Toutes les actualités liées à l’Association : projets, rencontres, 
salons et forums liés à nos domaines professionnels.
= Une présentation de l’Association, son statut juridique, la compo-
sition du bureau et du Conseil d’Administration, ses buts et moyens 
d’action.
= Les projets réalisés ou en cours de réalisation et le moyen d’y 
participer.
= Une partie «Vie étudiante» avec un mini-site par promotion, gérés 
par les promos concernées, ainsi qu’une rubrique «Témoignages» 
regroupant des interviews d’étudiants, enseignants, recruteurs.

Comment s’inscrire?
Tous les étudiants et anciens étudiants peuvent s’inscrire, en cliquant sur le bouton «S’enregistrer» en haut à droite sur la page d’accueil, 
http://forum.osae.fr, et ensuite il n’y a plus qu’à se laisser guider par les instructions.
Veillez bien à remplir le champ «Nom réél» qui permettra à l’administrateur de vous valider, mais qui ne sera pas visible dans le forum.

CHRONIQUES DE STAGIAIRES



QUELQUES CHIFFRES SUR LE DEVENIR DES ETUDIANTS

CEUX QUI ONT CHANGE DE SITUATION*

QUI?

* depuis septembre 2004

Chiffres au 15 août 2005

Xavier Vanhaecke (Emilie) Création d’entreprise Cyberaleph, Paris

Guillaume Landais (IntéGraal) CDI Ingénieur d’étude CNRS IPG, Jussieu, Paris

Bruno Pellet (IntéGraal) CDI Ingénieur STAGO Instruments, Gennevilliers

Cyril Varnier (Emilie) CDI Ingénieur technico-commercial en informatique Addjust Technologie, Colombes

Michaël Carle (IntéGraal) CDD Ingénieur d’étude CNRS LAM, Marseille

Fabrice Madec (IntéGraal) CDD Ingénieur d’étude CNRS LAM, Marseille

Nicolas Manaud (Emilie) CDD Ingénieur d’étude CNRS LDTP, Toulouse

Frédéric Rouesnel (Kubrick) CDD Ingénieur d’étude CNRS IAS, Orsay

Benjamin Sebag (IntéGraal) CDD Ingénieur d’étude CNRS LMD, Ecole Polytechnique Palaiseau

Emmanuel Braunschvig (IntéGraal) YGT Ingénieur charges utiles de télécommunications ESA ESTEC, Noordwijk, Pays-Bas

Olivier Maury (Emilie) YGT Analyse de mission observation de la Terre ESA ESTEC, Noordwijk, Pays-Bas

Thomas Civeit (IntéGraal) Volontariat international, satellite FUSE Université de Baltimore, USA

Moustafa Kasbari (IntéGraal) Thèse STMicroelectronics, Rousset

Les diplômés de septembre 2004 qui ont trouvé un emploi :

Nicolas Bassière (5-Sigma) CDI Ingénieur consultant SAGEM Reosc, St Pierre du Perray

Léonardo Blanco-Lopez (5-Sigma) CDD Ingénieur ESO VLTI, Chili

Jean-Marc Colley (5-Sigma) CDD Ingénieur CNRS IAP, Paris

Sophie Couturier-Doux (5-Sigma) CDD Ingénieur d’étude CNRS CESR, Toulouse

Claire Hourtoule-Maydat (5-Sigma) CDD Ingénieur CILAS, Orléans

Rodrigue Piberne (5-Sigma) CDD Ingénieur d’étude CNRS CETP, Vélizy

Farid Rahoui (5-Sigma) CDD Ingénieur ESO, Garching et Santiago Chili

Anne Gomez (5-Sigma) Thèse Onera, Châtillon

Alain Gueguen (5-Sigma) Thèse CEA, Saclay

Antoine Guerrier (5-Sigma) Thèse Observatoire de Paris, Meudon

Isabelle Mocoeur (5-Sigma) Thèse Onera, Châtillon

OU?QUOI?

Recherche emploi, étudiants

Professeur collège/lycée

Thèse

CDI

CDD

22%

35%5%

19%

19%

Recherche d'emploi

Poursuites d'études

Industrie

Public 58%24%

11%

7%
Recherche emploi, étudiants

Enseignement

Ingénieurs (autres)

Astronomie

Spatial25%

29%
7%

22%

17%

France

Pays-Bas

Allemagne

Belgique

USA

Chili

39

11
2

11
2

Devenir des 3 premières promotions du 
Master OSAE, soit 45 personnes

Type de contrat sur les 4 premières
promotions, soit 59 personnes

Secteur d’activité des 4 premières promotions, 
soit 59 personnes

Répartition géographique des 4 premières
promotions (hors enseignants et étudiants)

Quelques chiffres pour la 4ème

promotion (soit 14 personnes), 1 
an après l’obtention du diplôme :

Un an après l’obtention du diplôme, 
11 anciens étudiants de la 4ème pro-
motion, sur 14, ont trouvé un emploi.

Recherche d'emploi

Poursuites d'études

Industrie

Public

65%14%

21%


